École secondaire de La Montée

Cinquième secondaire
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Échéancier

Étape 1



Cycle 1 : 25 août au 8 septembre

Cycle 2 : 9 septembre au 22 septembre

Cycle 3 : 23 septembre au 5 octobre

Cycle 4 : 6 octobre au 19 octobre

Cycle 5 : 20 octobre au 2 novembre

Cycle 6 : 3 novembre au 16 novembre
Faire l’accord du verbe

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• L’accord du verbe (p. 184)


Écrivez les verbes entre parenthèses au temps et au mode demandés et accordez-les correctement.

1)  En dépit de la faiblesse des précipitations, cette région de plaines de sable et de graviers ponctuée de basses collines (présenter, présent de l’indicatif)  
 une flore d’une étonnante diversité.

2)  Bientôt (apparaître, passé simple de l’indicatif)  
, entre deux ormes majestueux sous le ciel azuré, l’un des nombreux étals du marché.

3)  La vue de ses épaules courbées et de son visage timide et renfrogné (mettre, passé simple de l’indicatif)  
 son aîné dans une de ses rages brusques.

4)  Des mouettes, troublées par les aboiements du chien, (tournoyer, imparfait de l’indicatif)
 
 au-dessus du lac en poussant des cris aigus.

5)  L’odeur des vieux livres et des sièges rembourrés les (oppresser, imparfait de

l’indicatif)  
.

6)  Elle (apercevoir, passé simple de l’indicatif)  
 une touffe d’asters sauvages qui (pousser, imparfait de l’indicatif)  
 sur le bord de la route, et vite elle (courir, passé simple de l’indicatif)  
 en cueillir un long brin duveteux.

7)  À l’intérieur de l’abbaye (se trouver, imparfait de l’indicatif)  
 une petite église et son cloître magnifique, ceint de rosiers et entouré par des colonnes torsadées.

8)  Plus d’une silhouette sombre et solitaire, aux larges épaules, les (observer, imparfait de l’indicatif)  
 depuis quelques minutes.

9)  Mon père et moi (marcher, imparfait de l’indicatif)  
 lentement, savourant la fin d’une journée chaude d’automne.

10)  Tout le monde (avoir, imparfait de l’indicatif)  
 la chair de poule à l’idée qu’une chose démoniaque, armée de crocs et de griffes, nous (poursuivre, présent du

subjonctif)  
 pendant la nuit.

11)  Moins de deux jours (passer, passé simple de l’indicatif)  
 avant de signaler la disparition de la troupe des spéléologues qui (explorer, imparfait de l’indicatif)  
 les grottes.

12)  Une lumière vacillante (être, passé simple de l’indicatif)  
 la première chose qu’

(enregistrer, passé simple de l’indicatif)  
 nos sens lorsqu’on nous

(réveiller, passé simple de l’indicatif)  
.

13)  Voir les expressions de stupeur et de dégoût qui (apparaître, imparfait de l’indicatif)  

sur le visage de la jeune fille les (consterner, passé simple de l’indicatif)  
.

14)  Leurs accès de fureur irraisonnée et leurs soupçons tout aussi démentiels nous (faire, passé simple de l’indicatif)  
 supposer que ce groupe (être, imparfait de

l’indicatif)  
 d’une nature imprévisible.

15)  Le guide et toi (devoir, imparfait de l’indicatif)  
 vous enfuir pendant la nuit

sur le chameau qui vous (rester, imparfait de l’indicatif)  
, mais il (être, imparfait de l’indicatif)  
 évident pour le guide que l’animal ne (être, conditionnel

présent de l’indicatif)  
 pas assez résistant pour vous porter tous les deux.

16)  Çà et là sur la carte, nichées au milieu des montagnes reproduites grossièrement, (figurer,

imparfait de l’indicatif)  
 des inscriptions qui, à première vue, (sembler,

imparfait de l’indicatif)  
 être des noms de lieux rédigés dans un très ancien dialecte slave, mais qui, une fois traduites, (se révéler, imparfait de l’indicatif)  
 de vraies énigmes.

17)  Dehors, les pelouses et les champs couverts de neige, vierge de toute trace d’être humain, (s’étendre, présent de l’indicatif)  
 en blancheur rose et dorée vers le couchant. Les sapins, habillés de la sombre grandeur de leur feuillage d’hiver, (projeter, présent

de l’indicatif)  
 des ombres d’un bleu intense et transparent.

18)  Un vent frais (entrer, imparfait de l’indicatif)  
 par la fenêtre, chargé des parfums

et des sons de l’automne qui (tirer, imparfait de l’indicatif)  
 à sa fin. On (sentir, imparfait de l’indicatif)  
 l’odeur des champs qui (se répandre,

imparfait de l’indicatif)  
 partout dans la pièce.

Activités sur des difficultés liées

à l’accord du verbe

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• L’accord du verbe (p. 184)
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Évaluer son habileté à vérifier l’accord du verbe

1.  a)  Dans le texte suivant, justifiez l’accord des verbes précédés d’un numéro en repérant leur donneur d’accord et en précisant la personne et le nombre de ce dernier. Notez vos réponses dans le tableau de la page suivante.

b)  Évaluez vos connaissances sur l’accord du verbe à l’aide de l’encadré de la page 7.

Séance de cinéma
Juin 1970.

Un enfant est emmené par ses parents au cinéma.

Comme d’habitude, il s’attend à voir des animaux qui (1) parlent, des fleurs qui (2) chantent […]

Mais on ne lui (3) offre pas son dessin animé annuel depuis dix ans ; au lieu de cela, l’écran lui envoie des images en noir et blanc, de sales images tremblées avec un mauvais son […] Il ne comprend pas.

Un homme à moustache et au regard fixe (4) crie dans la même langue que sa grand-mère alsacienne,

oui, la même, à cette différence que c’est beaucoup moins doux et plus autoritaire, ça donne envie

de se lever pour obéir. Il ne comprend toujours pas. Puis des images de rafles, d’incendies, de trains

où l’on entasse des hommes comme des bestiaux. L’enfant comprend encore moins. Enfin, après

les bombes que (5) crottent les avions en l’air, des explosions toujours plus fortes, un feu d’artifice,

jusqu’au plus beau, le somptueux champignon de fumée nucléaire. L’enfant a peur […] Mais les images

(6) déferlent encore, les camps de barbelés, les vivants squelettiques aux yeux noirs, les chambres à gaz, puis les corps nus, entassés, à la fois raides et mous, que des pelleteuses mettent dans la terre ou

l’inverse, l’enfant ne sait plus, il suffoque, il veut partir […]

Les yeux rougis, ses parents lui (7) expliquent avec douceur qu’ils savaient que ce film serait dur

à supporter mais qu’ils tenaient à ce que l’enfant le voie.

— Ça s’est réellement passé. C’est notre histoire politique.
« Alors, c’est donc ça, la politique, pensa l’enfant, le pouvoir qu’ (8) ont les hommes de se faire autant

de mal ? »

— Mais cet Hitler, il était fou, n’est-ce pas ?

— Non. Pas plus que toi ou moi…

— Et les Allemands, derrière, ils n’étaient pas fous non plus ?

— Des hommes comme toi et moi.

Bonne nouvelle ! C’est donc une rude saloperie d’être un homme.

— Qu’est-ce qu’un homme ? reprit le père. Un homme est fait de choix et de circonstances. Personne

n’ (9) a de pouvoir sur les circonstances, mais chacun en (10) a sur ses choix.

Depuis ce jour, les nuits de l’enfant (11) sont difficiles, et ses journées encore plus. Il veut comprendre.

Comprendre que le monstre n’est pas un être différent de lui, hors de l’humanité, mais un être comme

lui qui (12) prend des décisions différentes. Depuis ce jour, l’enfant a peur de lui-même, il sait qu’il

cohabite avec une bête violente et sanguinaire, il souhaite la tenir toute sa vie dans sa cage.
Eric-Emmanuel Schmitt, La part de l’autre, Paris,

Éditions Albin Michel, coll. « Le livre de poche », 2001, p. 472 et 473.

	Verbe
	Donneur d’accord
	Personne et nombre du donneur d’accord

	(1) parlent
	 

	 


	(2) chantent
	 

	 


	(3) offre
	 

	 


	(4) crie
	 

	 


	(5) crottent
	 

	 


	(6) déferlent
	 

	 


	(7) expliquent
	 

	 


	(8) ont
	 

	 


	(9) a
	 

	 


	(10) a
	 

	 


	(11) sont
	 

	 


	(12) prend
	 

	 



Résoudre quelques difficultés liées à l’accord du verbe

	Principales sources d’erreurs dans l’accord du verbe

	Description des erreurs et exemples d’erreurs
	Correction des erreurs

	A.  Le verbe est accordé avec un mot qui fait écran entre le sujet et le verbe.


Je vous appellerez dès mon arrivée sur le site.

Ces actes d’intolérance me révolte.
	Je vous appellerai dès mon arrivée sur le site. 

Ces actes d’intolérance me révoltent.

	B.  Le verbe est mal accordé parce qu’on a mal déterminé la personne grammaticale du ou de l’ensemble des GN sujets.

C’est bien moi qui est la porte-parole de cette campagne de sensibilisation.

Ève, toi et moi participeront à cette manifestation.

Dans la communauté scientifique, on commencent à s’inquiéter.

La déforestation et l’avancée de la civilisation détruit l’équilibre de ces peuples.
	C’est bien moi qui suis la porte-parole de cette campagne de sensibilisation.

Ève, toi et moi participerons à cette manifestation.

Dans la communauté scientifique, on commence à s’inquiéter.

La déforestation et l’avancée de la civilisation détruisent l’équilibre de ces peuples.

	C.  Le verbe est mal accordé à cause de la présence d’un mot de sens collectif dans le sujet.

Le groupe approuvent les nouvelles mesures environnementales.
	Le groupe approuve les nouvelles mesures environnementales.

	D.  Le verbe est mal accordé parce que le sujet est placé après le verbe.

Dans cette forêt vit des centaines de tribus jusqu’alors inconnues.
	Dans cette forêt vivent des centaines de tribus jusqu’alors inconnues.


2.  Repérez les erreurs d’accord du verbe dans les phrases suivantes.

a)  Dans chaque cas, indiquez la nature de l’erreur en choisissant la ou les lettres appropriées parmi celles du tableau Principales sources d’erreurs dans l’accord du verbe.

b)  Récrivez chaque phrase correctement.


1)
Le grand public attendent toujours les résultats du rapport de l’Organisation

mondiale de la santé.
( 
)

2)
L’aide aux pays les moins développés restent, en principe, une grande priorité

pour les nations riches.
( 
)

3)
La pauvreté, la promiscuité et la perte des repères culturels influe très fortement

sur le comportement des individus ou des groupes.
( 
)

4) Sur les versants orientaux des Andes péruviennes s’étendent une région si reculée

et si peu explorée que les archéologues rêvent encore d’y dénicher des trésors incas.
( 
)

5)
Censés réduire les inégalités entre pays, le commerce et la circulation des capitaux

n’en provoque pas moins de véritables inégalités.
( 
)

6)
Ils nous suggérerons sans doute de lire les ouvrages de cet éminent professeur

de sciences économiques.
( 
)

7)
C’est toi et moi qui exigent une étude sur les problèmes que causent la libération

actuelle des marchés agricoles.
( 
)


8)
Beaucoup de monde ont des opinions contradictoires sur le phénomène

de la mondialisation.
( 
)

9)
Ma coéquipière et moi vous parleront des catastrophes environnementales

du début de la décennie.
( 
)

10)
Le commerce, l’agriculture et une urbanisation croissante le long du fleuve

Amazone bouleverse la forêt tropicale autrefois vierge.
( 
)

11)
Toutes les strates de la forêt abonde en faune et en flore, mais c’est la canopée

qui arbore la plus grande concentration ; là s’épanouit feuilles, fruits, noix, fleurs,

myriades d’insectes et magnifiques oiseaux.
( 
)

3.  Dans les phrases suivantes, les GN sujets comportent des noms collectifs. Faites l’accord des verbes entre parenthèses selon le sens que vous souhaitez donner ou selon ce qui vous semble logique.

1)
La somme des données (appuyer)  
 la théorie selon laquelle les activités humaines influent sur l’évolution climatique.

2)
Ce regroupement d’oiseaux de mer au-dessus de l’eau (être)  
 un indice de la présence d’un banc de poissons.

3)
Au cœur de la formidable barrière montagneuse qui traverse le centre de la Nouvelle-Guinée, (se blottir)  
 se blottissent une série de larges vallées d’altitude, bien arrosées.

4) Cette espèce d’arbres aux feuilles démesurées, aux lianes et aux fleurs enroulées

(prédominer)  
 dans cette région sauvage.

5)
Un petit groupe de phoques crabiers (apparaître)  
 de temps à autre sur cette île inhospitalière.
6)
L’assemblée de citoyens (souhaiter)  
 la tenue d’une enquête indépendante pour faire la lumière sur ce malheureux événement.

7)
Une colonie d’otaries (se reposer)  
 sur les affleurements rocheux recouverts d’algues.

8)
La centaine de tigres du Bengale (se concentrer)  
 dans les plaines

inondables et (parcourir)  
 la forêt, la prairie et les marécages en quête de nourriture.

4.  Complétez les phrases suivantes en y ajoutant un verbe conjugué à un temps simple et une expansion du verbe.

EXEMPLE : C’est toi qui es toujours prêt à donner des conseils.
1)  C’est toi qui  

2)  Est-ce vous qui  

3)  Je suppose que Milène, toi et moi  

4)  C’est eux qui nous  

5)  C’est Alexandre et toi qui  

6)  C’est toi qui lui  

5.  Le sens de certains déterminants de quantité est souvent une source d’erreurs dans l’accord du verbe. Déterminez le nombre du donneur d’accord et accordez les verbes entre parenthèses. Au besoin, consultez un ouvrage de référence.

1)  Dans l’environnement luxuriant de cette réserve, bon nombre d’animaux et de végétaux

(évoluer)  
 ensemble, dans un processus appelé coévolution.

2)  Pas moins de six cents espèces d’arbres (s’épanouir)  
 dans ce parc national.

3)  Nombre de campagnes de vaccination (se dérouler)  
 depuis plusieurs années en Afrique noire.

4)  Même si les modes de vie varient d’une tribu à l’autre, la plupart des Amazoniens

(combiner)  
 agriculture, chasse et cueillette.

5)  Assez peu d’espèces d’eau douce (descendre)  
 les cours d’eau pour se reproduire dans les estuaires.

6)  La rougeole continue à faire des ravages partout dans le monde : quantité de victimes

(être)  
 des enfants originaires des pays en voie de développement.

7)  Moins de deux kilomètres nous (séparer)  
 du magnifique paysage de ce parc national.

8)  Plus d’une personne (ignorer)  
 les vrais enjeux de la mondialisation.

9)  Beaucoup de monde (visiter)  
, chaque année, le célèbre Grand Canyon, aux États-Unis, ou les gorges du Nil Bleu, en Afrique.

10)  Encore trop de gouvernements ne (prendre)  
 pas au sérieux les menaces annoncées par le changement climatique.

11)  Plus d’un expert (affirmer)  
 que, dans certaines régions du monde, la question de l’eau est à ce point critique qu’elle pourrait se trouver à l’origine de nouveaux conflits.

12)  Plus de 1 200 espèces d’orchidées (fleurir)  
 dans ce parc national.

Réviser et corriger des textes

6.  Les textes suivants comportent en tout 18 erreurs d’accord du verbe. Repérez et corrigez ces erreurs en appliquant la stratégie Pour vérifier l’accord du verbe dans le COUP DE POUCE, à la page 186. Appliquez uniquement la stratégie pour les erreurs d’accord.

L’Organisation des Nations unies

L’Organisation  des  Nations  unies  (ONU)  sont  la  plus  importante  et  la  plus  influente  des organisations  intergouvernementales.  Elle  succède  à  la  Société  des  Nations  (SDN),  fondée  à  la

fin  de  la  Première  Guerre  mondiale  afin  d’empêcher  le  déclenchement  d’un  nouveau  conflit

international.  Fixée  à  Genève,  la  SDN  accueillit  un  nombre  croissant  d’associations  non  gou-

5   vernementales.  Cependant,  le  refus  des  États-Unis  d’en  signer  la  convention  et  l’incapacité

de  la  SDN  à  freiner  les  visées  expansionnistes  de  l’Allemagne,  de  l’Italie  et  du  Japon

dans  les  années  1930  a  provoqué  sa  disparition  au  cours  de  la  Seconde  Guerre  mondiale.

L’ONU  est  née  à  San  Francisco  le  24  octobre  1945  et  siège  à  New  York.  Comme  pour

la  SDN,  la  préservation  de  la  paix  est  la  raison  première  de  sa  création.  En  2009,  l’ONU

10   comprend  192  États  membres  et  seul  un  petit  nombre  d’États  n’en  fait   pas  officiellement partie.  Souvent,  les  interventions  des  Nations  unies  sur  la  scène  mondiale  n’a  eu

qu’une  efficacité  relative,  suscitant  fréquemment  des  controverses.  L’ONU  apparaît  parfois comme  une  institution  impuissante,  plus  proche  d’un  salon  de  discussions  où  débatte

les  superpuissances  et  les  principaux  blocs  politiques,  et  non  comme  le  « gouvernement

15   mondial »  que  d’aucuns  souhaiteraient  la  voir  devenir.

Les droits de l’homme

Avant  la  Seconde  Guerre  mondiale,  le  domaine  d’action  des  droits  de  l’homme  se limitaient  à  la  dénonciation  de  l’esclavage  et  de  la  guerre,  et  les  débats  qui  concernait

la  reconnaissance  de  ces  droits  n’avait  lieu  que  dans  un  petit  nombre  de  pays.

Le  10  décembre  1948  marque  un  tournant  avec  l’adoption  à  l’unanimité  de  la  Déclaration

5   universelle  des  droits  de  l’homme  par  l’Assemblée  générale  des  Nations  unies.

Des  avancées  majeures  sont  réalisées  au  cours  des  années  suivantes,  avec  l’élaboration

et  la  ratification  d’une  série  de  conventions  internationales  par  les  Nations  unies,  puis par  chacun  des  États  membres.

Une  fois  adoptée  par  un  État,  la  législation  des  droits  de  l’homme  est  ensuite  généralement

10   intégrée  au  code  juridique  propre  à  cet  État.  Malgré  le  rôle  éminent  que  joue   les  Nations unies  dans  l’élaboration  de  ces  droits,  il  arrive  fréquemment  que  des  organisations  non gouvernementales,  telle  Amnistie  internationale,  exerce   des  pressions  politiques  sur  les institutions  nationales  ou  internationales  pour  les  contraindre  à  agir.  Ces  actions,  lesdites institutions  ne  les  entreprennent  d’ailleurs,  le  plus  souvent,  qu’à  contrecœur  et  trop  tard.

15   Que  des  millions  de  gens  aient  pu  souffrir  et  continuent  à  souffrir  de  violations  de  leurs

droits  bien  après  que  la  Déclaration  universelle  des  droits  de  l’homme  a  été  signée  ne  font,
aux  dires  de  plusieurs,   que  souligner  les  limites  de  cette  Déclaration.  C’est  pourquoi  plus

d’un  organisme  considèrent  cette  Déclaration   comme  inadéquate  et  mettent  en  doute  la capacité  et  la  volonté  des  Nations  unies  de  la  faire  respecter.  Néanmoins,  l’un  des  résultats

20   positifs  de  l’influence  croissante  qu’exerce   les  organisations  internationales  sur  la  scène

mondiale  auront  été  d’attirer  l’attention  sur  des  problèmes  qui  risquait  de  passer  inaperçus. Toutefois,  si  le  monde  en  sont  sorti  grandi,  quantité  de  problèmes  soulevés  n’a  pas  encore trouvé  de  réponses.
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Réviser et corriger des textes

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• L’accord du verbe (p. 184)


Les textes suivants comportent des erreurs d’accord du verbe. Repérez et biffez ces erreurs, puis corrigez-les.

Histoire d’une survie

L’aire de répartition des gigantesques séquoias à feuilles d’if (Sequoia sempervirens), qui comptent parmi les merveilles naturelles de l’Amérique du Nord, se limitent aujourd’hui à une étroite frange

côtière qui s’étire des confins de l’État de l’Oregon au centre de la Californie. Ces arbres, dont le feuillage

est toujours vert, sont les descendants de gigantesques forêts de conifères largement répandus pendant

5   le jurassique. À la suite des changements climatiques au cours de l’histoire de la Terre, les forêts

de séquoias, jadis prospères, déclinèrent. Aujourd’hui, les dernières populations se concentre dans

la région du parc national de Redwood. Les séquoias peuvent vivre jusqu’à cinq cents ans et dépasser

100 mètres de hauteur. Leur légendaire longévité repose en premier lieu sur une substance chimique contenue dans leur écorce épaisse, qui empêche l’apparition de champignons et autres parasites —

10   autrement dit, un insecticide et fongicide naturel. L’humidité apportée par l’océan Pacifique et

par le courant de Californie favorisent la croissance des séquoias dans la région.

Le plus haut spécimen de séquoia à feuilles d’if existant actuellement se nomme « Hypérion », du nom

d’un titan de la mythologie grecque, et mesure 115,5 mètres. Il fut découvert à l’été 2006 par le chercheur

Chris Atkins et le naturaliste amateur Michael Taylor, mais le lieu de la découverte est maintenu secret

15   afin d’éviter l’afflux touristique.
Durant des millénaires, les premiers habitants de l’Amérique vécurent en harmonie parfaite avec la nature

dans les vastes forêts de séquoias de Californie. C’est seulement en 1828 que les premiers Blancs,

dont Jedediah Strong Smith et un groupe de trappeurs à la recherche de nouveaux terrains de chasse, atteignit les terres correspondant à l’actuel parc national de Redwood.

20   La première vague d’immigration vers le nord de la Californie remonte à 1848, au moment de la ruée

vers l’or. Des rumeurs faisant état de l’existence des mines d’or attirèrent des milliers de personnes

dans la région de Redwood. Sur les traces des chercheurs d’or arriva bientôt les bûcherons qui entreprit l’abattage systématique de l’essence précieuse : le bois dur et résistant des séquoias se prêtaient parfaitement à la menuiserie et à l’ébénisterie. Les tribus amérindiennes, qui étaient établies dans

25   la région depuis des millénaires, furent repoussées progressivement, et les derniers survivants furent finalement confinés dans une réserve. La ruée vers l’or prit fin aussi vite qu’elle avait commencé, mais l’exploitation abusive du bois poursuivit son œuvre dévastatrice dans les forêts de séquoias avec une vigueur incontrôlable. Dans les années 1920, des défenseurs de la nature dénonça la déforestation et

tira la sonnette d’alarme quant au devenir de la région. Ils créèrent la Ligue de protection des séquoias ;

30   cette ligue réussirent à sauver trois secteurs forestiers, embryons des trois parcs d’État : Prairie Creek Redwoods, Del Norte Coast Redwoods et Jedediah Smith Redwoods. Le parc national de Redwood,

quant à lui, fut créé en 1968, alors que les forêts de séquoias étaient réduites à environ 10 % de leur

superficie initiale. En 1980, le parc fut inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco et, en 1983,

il fut déclaré « réserve de biosphère ». Le sauvetage des séquoias restent un sujet d’actualité. Ces arbres

35   séculaires sont toujours une cible de l’industrie forestière. La dureté et la résistance du bois de séquoia

lui vaut d’être prisé aujourd’hui encore pour la menuiserie et l’ébénisterie, et comme matériau de construction. C’est seulement grâce à des mesures de protection très strictes comme celles prises
dans l’enceinte du parc national Redwood, que les dernières populations de cette essence unique

parviendra à survivre. L’État de Californie et le gouvernement fédéral met tout en œuvre pour sauver

40   de l’extinction les derniers spécimens de séquoias.

Si vous avez la chance, un jour, de vous rendre dans cette forêt de géants, où a été tournées, en 1982, plusieurs scènes du film Le retour du Jedi, sixième épisode de La guerre des étoiles, peut-être croiserez- vous, au milieu des fougères, quelques Ewoks qui vous feront visiter la Lune forestière de la planète Endor.

Le vieux pommier

Justine et moi le trouvaient très beau ce vieux pommier, vigoureux et pourtant tordu par l’âge, qui

s’élevait dans la lumière dorée d’octobre. De cet arbre semblait émaner toutes les saisons qu’il avait connues avec leur parfum de fragiles fleurs de pommier et de pluies de mai, de terre mouillée et

de fruits mûrissants. Une vie d’expérience était gravée sur son tronc rugueux que l’écorce entourait de

5   ses couches couvertes de mousse où habitait des myriades de tout petits insectes.

— Est-il nécessaire d’abattre cet arbre ? demanda Justine à son grand-père. Adrien et moi étaient justement en train de remarquer combien ce vieil arbre est majestueux. D’autant plus qu’il paraît avoir donné pas mal de pommes.

— Il est malade, les enfants, répondit-il. Il est très vieux et il ne vaut plus rien. Regardez la forme de

10   ses pommes.

— Mais il est si beau, ajouta Justine.
— Vous n’avez qu’à vous promener dans le verger. Vous en trouverez des douzaines comme celui-là. Vraiment, ce verger a grand besoin d’être remis en état.
Grand-père ôta sa veste, se mit à rouler ses manches, ramassa la hache et frappa à deux ou trois reprises

15   sur le tronc robuste du vieil arbre. Nous, nous imaginions l’épouvante que ferait naître dans le monde

des insectes les répercussions de ces premiers chocs comparables aux secousses d’un tremblement

de terre. L’arbre se dressait, l’air indifférent ; seul un très léger frémissement agitait ses feuilles luisantes.

Un autre coup s’abattit puis d’autres. À chaque meurtrissure, un frisson semblait parcourir les branches

qui se déployait au loin et une à une les pommes restantes tombaient. L’arbre sembla pousser un cri

20   sourd quand les coups enfin l’atteignirent au cœur. À la fin, il s’effondra bruyamment, créant une rafale d’air qui était comme le dernier râle sauvage d’un humain qui meurt.

Grand-père se redressa, triomphant, le visage rouge et les cheveux mouillés de sueur. Il resta immobile quelques instants au milieu de branches cassées et ensuite s’approcha de nous.

— Un bon travail bien fait, hein, les enfants ?

25   Puis, il commença à écarter les lourdes branches, dont les plus hautes étaient levées comme des bras

en prière. Une odeur aigre de pommes trop mûres  écrasées  s’en dégageaient. Les mains de grand-père étaient couvertes de morceaux d’écorce et de minuscules insectes terrifiés.
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Doit-on écrire « Tout le monde sont à l’écoute » ou « Tout le monde est à l’écoute » ? Dans « Ils nous téléphoneront dès leur arrivée », le verbe est-il correctement accordé ? Voilà, à titre d’exemples, de bonnes questions à se poser pour résoudre une fois pour toutes les erreurs les plus fréquentes liées à l’accord du verbe. Les pages qui suivent vous aideront à résoudre ces difficultés.
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